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LIN parait certain die a. Mercier, ancien ministre des finandes 


en Belgique, et que:lón:attend ici aujourd’ hui ou demain…,èst |. 
“öhargé pat'soti gouvernement, de négocier en qualité de cotn- | 


‘ Taissaire „ettraotdinaire, et: conjointergent. avec M. le- général | 
Willmar’, un traité de commerce avec les he 
NN | lis: de g 





„äffirés d'Angleterre. 

‚ Le discongsd' ouverture dela session ne contient qu'un para- 

È hbe relatif:à }'Irlande et dans ce paragraphe il n'est questión | 
zi egimes qui désolent. ee malheureux pays. et des mesures 


veen 






ard 


vat gp maor tout he coup: aù moius: ng et 
on peut compter que M. O'Connell saisira la première occa: 


sion qui se présentera pour proelamer de nouveau que le gou, 


vernement n'a que des vucs dò défiance et d'hostilité contre 
‚PIylande: Sir Th. Fremantle, secrétaire du gouvernement ir- 
-laúdais, a, dès la séance d'hier, dopné par avance un démenti 
‚ solennel aux imputations odieuses du libérateur. Il a présente 
hier un projet de bilt destiné à fournir à l'Irlande les ressour- 
‘cesnéeessaires, pour eitreprendre de grands. travaux d'utilité 
‚publique, téls gqae ‘la construction dè úais et-de ports pour 
favoriser la pêche sur les côtes d’Irlande. Sans ‘Eoute-de ne sera 
“pas Ìätle seul projet que k le cabinet présentera, daris lécburs de la, 
„sesión en faveur des intérêts matériels, et. rhoraux de, Ja popùla 
‘tion. irfamdaise’; ilest probable, au contraire, qu’ après Tadp 

„on des mesuves, financières et gommeroialan que sir Robert. boel 


DT 






fs: handen steel BERDDELOA El: 
pmke erpel wartoneen SEP le dact abì 
de Ecrohie elles” sont dirigëes. non pas: ritt Tob ‚0 
Des délits politiques, maïs contre: Ko, Altes B 
:Jespasinats, ées, lenativés à à mati Arpee aai aont le fait d'hom= 
mes on "appartenant heureuserient à aucun parti et qe’aucun 
„pertì. n'osergit avouer, IÌ serait difheile de trouver d'autres 
wap yenò. de paaitier } les parties de l'Irlande où règue oet état de 


i Bep afziet pas: Buitpjeeté de trop de bien- 
veillance pour Tee 


à démontrer da mbdbsdiik ‘dedl mesures. 





‘Le parti agricole à dommeuch sa croisade contre sir end rich 


Peel dans les deux chambres du inenen 
\ Fivacité’ qu annonce de st Pärt, Vinté Hiei 


vs terp EDA biet 
ma sa position pied á piek et jasqti'à € ral iik re 
pit Ge, 8 


geel 


…Â baren lr c! ain dan do Richmond, Techef do | 







weende a 
est aifé jusqu'à 






-Retun révokntienneire, un komme sans principe, traitre à son 
‚Bart je traitredehälreine,: traitre ‘au pays tout entier. Le duc-de 


ond ert-pórtänt ter tuonsations contre le premiër'ministre 


mecfait d’ailleurs que s se rendre I'écho de tous les anäthèrnes | 
Ss ot été folmiuét dens dennantmpan meetings des partisans 
ede: opstaat protoctann,, Jaannis hes: kaiaes: du parti: ies’ étaient 
' ioerlken avec plaid’ a f 
sg communes. Md Tsraëlì,” te cloor Gd tan, 
‚brense dk pek inHluênté úúi s s’ apjeties 
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eest. aide ie gent. À sir Koeerri De Bd 
tet ik gak : rde chef.da eabinet. Enk 
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eers sans vues relies gep EN loin 


zel „Ll. „er As beertje rn 
‚> Dens mûn, opinion erp gran a, se: 
teteprésante une grande,péns Zan gieve par pouvorr. Sattacher 
1, une, grande pense „ba:dévolopper „lat faire póhétier, dans lesprit eh al 
rstanscienge de la nationy voilà, qu Lait. un. grand homie d’ Etat : gwvil seiú 
manufactùrier ou fils de maänufacturiër peu importe$ „en. agissant, „Lomme 
e, viens de le dive il..abteindra-une-pesitionspblige, hóenique. Mais je mé 
ben peu.de- Ja.position,. d'ug homme qui ne. peut janaais,tróuven. 


Toin enfin de nièriter le titra 







visie. eelui a 


El 


ide 
qui lui soit propre, qui ne fait qu’étudiec'athmnsphère, o observer. nek | 


beôms vient le-vent pour se. diriger.de oe aÂté. Gelui qui sélèveà la bel 
vplace de état sans, idóe,;sans prinsipe, qu!il venille faire. triompher , celui 
Ä-peut être un ministre puissapt. mais. àscoup sûr.ce, n'est pas un ‚grand 








 chenshaaf honne „place. Mais je n'ai pas besoin de 
eté quest d 


BP: n IE, 







rts Kilutrable, il la 


Te Mor. wig. Post fronvë” dale ben 
re frappante de vórité. L'auteur 

£ (an: grand. peintrs;” am puissapt orataar. Ainsi voilà, dit-il, 

ü ee et‚ce que n'est pas sig Robert Peel. &} n'est ni omme | 
at ie ni esprit ‘dirigeant.. C est tup ésprit à 1, snit; Muis à 


{ opitioùs” dt la-noblesse d’ Anigteterre. ' bd Re 


j que qui ne l'était pas-moins à cette époque. Elle-méconmnaissait 


meftent d'autanit rhoins ses intérêts qu’ellésdoivent être ‘de- 
| compagnées d'amples compensations en. faveur. de. ces. mi mes 


stéröt dans lès 
ppalég examiner plusiears |, ciroemstanoes 


brinfd Bed ces 





| leurs mesúres. soïerit baséés sur certains principes qui-y sont erphiqués, e 


Dimtet, oofisacre atijd hdi. où à long. article 











8e dj KA: 7 ie Tes draité après une $aspension 
Es e dra kjetins nm bns 


d: négociants et Jes manafaetariers. - 


les moyens factieux les projets de ministère quad à la Tèformé jd: 


| systòme.protecte ur. Beoutez le noble orateur: sir Robert Peel ' | taire espérer à sir Robert Peel d'être fortement appuyé par 


Russell), s’ilavait proposé une mesure semblable. Mais dans la situation où , 







- | tendant à à abroger. immédiatement au Ti js des suspèn bet d abroger à une 
gE 


eine htent Poel est : raadt met 














me d’Etât. Il Vest aussi pau, qu'un hornme.qui.mante dans une voiture | 
5. bou cooker.: Lun et Vantaa peuvent être diseiples-du, progrès, Yan et | âccuserréception. delá lettre 


ze Îa bonne direction | blement à 1äéptninùnicâtion qa'il d adrêssöe à°V. M: après: lat avoir offert 
d’homme privé, à la eng de Ìa SE 
de. Conimgsby est döcidé- [sir Rabert‘Péel, sur ce qu a 
‘sur le pla d’üne sétie de riesinrda Fela 


be) ak de -tes- mesures, à savoir Amien ae ‘ct fuïfinédiâte des doië sens L 
quoi £ Pd àh. grand p principe, d un: nobis sentiment, na. 5 


Mereredi 28 Janvier 1846. 








tional, de SS homme aut vues gublimes dont lés zetions 
et le- caractère ont conquis Padmiratjon du Ps: DP pas le moins 
du onde: 

_Le premier ministre marche sur les pas de \'ilhústre Gobden, | 
da célèbre Bright et du très vertueux ex-professeut. de soci- 


| nianisme W.J: Fox. Voilà les Kommps qui mèü'ent sir Robert Y 


Peel et leurs opinions, le ministre de la reine les. prêlére aut 
fans «d'autres circonstances ses ne ne sernient que ri=. 
dicules, mais aujourd’hui la'sitgation dear donne un degré «de 
gravité qu’ on essayerait vainement de, dissimuler. L” aristocratie’ 
4 qui se roidit anjourd’ hui avec tandsttheugne eontre une réforme’ 


Bemnwisbtntt: dövarue frgente, est ootte' mêide_ aktie à 
laquelle il- fall 


lut arracher il ya quatorze ans Îa ‘róforme politi- 
alors comme elle les méconnatt aujourd’hui les dangers de Ja 
situation „dangers qui la inéndcent elle tout d'abord: Elie ne voit , 
pas \'irritation que produit-dàas le pays la résistaitce obstinóe 
qu'elle oppose à des mesures jugées nécessaires et qui: compro:. 


intérêts. 

En présence du triste spectacle qtie donne en ce. fnoment le 
parti territorial, on serait tenté de lui appliguer Pépithéte deré-. 
volutionnaire deet le duc de “Righmond a voulu flétrir le chef 


Î-du cabinet; en tout cas, il n'a plus droit-au titre'de conservateur 


dans Je sens le plus large ét lé plus nobledecemot. 
Lord! Fut Russell, en donniant à la ‘chambre des Communes 


5 des explicatipns s str ce qui le coneerpé, lui et ses amis, dans la. 


crise winistórielle, a lu deux lettres gui ne.nianguent, pas d'i int 
shan iòre a-btó adres: 


on lad date de: Jd A 
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Hi A nHoteg 
Willis 
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“La lettre desi sir r Robert Peel à Y. M. me à Jord John ‘Russell, 
“&-OsborhesHousel. còhtient Poffve: ‘Pappuyer sas: ‘successeurs, pouryu ‚aug 
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reposent sur un esprit de pradence ct de modération envers les mtérêts 
qu'elles touchent, 

pLes mesures projetées par sir Robert Peel paraissaient être la suspèn- 
sion immédiate des droits sur les grains, Pabrogation des lois des céréales 
à une époque peu éloignée, précée ée d'ûne diminution de: droïts et d'une 
réduction, en faveur déstutvateurs, des charges qui les frappent particu: 

ent, gätant que faireze- pourrait 

pres avpir. mrûrement examiné ces propositions, lord John Russell est 
sentied louverturé. des ports et au soulagement projeté des in- 
kee gvaie sériëpsement réfléchi à la seconde de 


Cuteanarbe.absólie- serai ae 
tenue À fog Ainsi on:ne ferdlit. alafrier Jes farmiers et, ieriter 






pLord John Ragsell est canvaincu quan grand nömbredé persönes qui 
„so\utiennent et appùient fermement la classe agricole, partagent entière- 
„fent eette manière. d’envisager la question. 


solution définitive de cette 


„pb’intérêt qui s'attache á Rn devait 


ui (lord John 


il se trouve aujourd’hui, lord. John Russell ne peut proposer une mesure 
contre laquelle les raisons les plus puissantes et opinion publijue sein 
blent se prononcer également. d'une manière prépondérante. 

»Si la récolte avait été abondante et le grain à bas prix, on aurait pu son- 

ger a diminuer les droits graducllement, maië le rétablissement d'un droit 
après sa suspension, aurait eu toute Lappen d’une nouvelle adoption de 
plois protectrices. 

_»Lord John Russell expúse humbleing t à NV. nm. que, si la proposition 
les céréales, eripêche sir Röbert - 
in Vappui qu”il Ini á si 

treida 1 dècembre, Tord Jp 
M. lus arsi Te 


ue plus ou moins en les lois dà 
Jeppe Á la nouvelle se 
ent ef st fóyälement üffert par sa le 










dèmontrer qu 1 
projets. En effet, les mesures inans 
‚men,que des perapnnes au service def menibres, du cabinet). 
„Lord John Rassell espère, qué. 5. ML attribuera, Ta ; répüghanee. dei 
épr ouve Á se charger du; gouverhement” ‘sàhs connältrg. au pârdvanit Loptud 
de sirRabert Peel, an sentiment profonid des- au ui hpa pont 
Je pays. du’ rejetc d'une mesure Dans irifetaner, L 
/ d'obtenir une garantie d’exìstènce ‘poutéed rux qu oocuperals: / 
…:Lord-John Russell, aprèsavoirdp cette lele, a ajouté Ee ld 
eine lui avait róponda immédiatertent qu’ "alle allait:mander- sië 
Robert Peel pour connaître:son bespre Lord-Russella ensuite 
donné lectire de la’ lettreidres par cet hemme’ d'EtabàS, MJ 





vént fr soumises À 'Vexa- 




















vie Witte-Hall le 1% décembre. | 
„Sir Robert ‘Peel. rénd se page devóirsà V.M cts ’empresse‘de lui 
‚M’a-bien voulu lui éerire hier soir: 
»Sir Robert Peel est assuré Fe’ VM lui pttmettra de s’eri référer ham- 
sa démission;tcönmhme témoignage de son: vif-désir de concóurir, en sa gualité 
gestion des lois su des cérédlés. 
Russell’ déelare pittnger lés vues de 
fi Ja aúeüii ‘erigagerhent” 
galûtioi dè cette quëstjon) 
»Lord John Rtsselt demande en même cms q út sir Robert Peel‘dónne 
 V'átgaràhte, quiéquïvaudrait à où engagement ihmel deit ‘appuiéta’ u de 


__DDans sa Îettre ‘A 'V. M: „lé q: 
nt dst; Pop 





Îes céréales: Es Atta % 


que nous lisons ce matin'dans une tr ie Se 
' La Have au! Handtteblád, qu'il faudrait. attribüer: la mort ä afli- 





 gqúe ta mort de 


1e Vrissderi 





eee motifgekposés, par ar eh : 
ede von Ent 8 pla d en “de 


‚a. guestion-de VOrégonus ba gaerse n° ótait ; selin,Â 


meptjdgiefge A, terminge:le diffärend de rwantdlserkbef 
ais egeugernements.etd,âviter an ooft le 










s |A „Pagkenham  aependant las hettrénfgned 








à La Haye, Zage Nieuwsir, 
derrière fe Prinsegracht, No 
. BUREACO POUR L'ABONNEMENT 


® " ANNÔNGES, 
Chet ú. Van Weelden, hi 


Spui, à La Haye. ' 
Tes pi ang & paquets doiven 
‘envoyés irection indd a dep: 


2öie Robert Peel kinne humblement à V. M. de vit ‘regret aw épeoute 
de ne pous voir prendre d'epgagement sur gettc imspörtante question, hé. 
qu'il est par un paneer, de là natufe de eclui gron lui de- 
rhande. » 


Enfin, lord J ohn Russell a aussi Ì donné lecture. de la, iettre 


Lau il adressa à à la reine. le 20 décembre, et dans lagialle il dé- 


elaráit que n'étant pas, assuré du concours de tous les homntäs 
éminents de son parti, il HI rertongait à former ug‚ministère ; mais 
que, wanben, du. „parlement, il prêterait son. eöneours à la solu- 
tion d’ agg verie, „gai, si elle n' était décidée promptemént „ 

pion ij,ogcaslonner. une convaksion (aplornbie. 








re tors damsche Ceurant publie les gnd suivaittes, sous 
1 date du 26: eed 
és notie graitd ötonmerneut et sve ik 





geanté du jeune Prince Frédéric aux sites. d'une chüte:fiite 
par S. Á. R. dans des exerèices gymnastiques: Nous pouvéns 


| effrmer, tar neusle tenòns'd'ube source certaine, qûe èette 


assertion. est: fäusse et_que'le-Prince, qui était toujonii ac- 


compagné de son-gomrvernenr „lors-de ses exercices. gyvânasti- 
‚qups; n'a jarnais fnit de hute,etin’ hai en neee aù- 


eun accident  quelcongiüe. » E 





en 


: Lee aetionnaïres dela: Société de Commerce rösidanit en cette 


| ville, et formant Ie collége électoral paur le choix. d'un cen: 


missaire , ont élu hier en cette qualité, M. de Witte van Citters, 
échevia de la ville. M. Noiret de Bruin ,‚ membre. de Já Hiäte 
Cour, aété nommé commissaire supplóaùt. gE een Ane 








5 ol et ET 
Nous avons à, plusieurs reprises parlé dn genòrenx, dâvone: 
ment du capitaine Roxby dp la marine marchaade anglaise, be 
par ses efforts est, pairgans u daauvens une partie de Î'é 
naviré miarchand néeklândais le Jan Aendrik, échouê en, midi 
Der su, lege ers de \'ile St. -Paul. Notre Roi, toujours prêt à 
unérer de "pareils actes, vient de faire parvenir au capitata 
Raxby,en têmoignage de sa ‘satisfaction ‚une magnifiquêtabatiëre 
en{dr, dans’ Antériear de laquelle se trouve gravöends Snserip- 
tion rekative à la belle action de ee capitaine, 





Knead 
Le magnifique cabinèt de tableaux de. feu Me baron Ver: 
stolk de Soelen, composé uniquement de toiles choisies atee Je 
goût exquis de son ancien propribtaire, parmi les chefs-d’ @uvse 


des grands maîtres de notre école ancierine, est, cotiame on sait , 


ùne collection que FEurope artistique nous envie. Sans doute 
Riótaite aura „en faisant. 
passer en d'autres mains Îa possession. de ce cabinet, d'en 

le déplacement ou la dispersion ; maid àvânt qu’H en soit ainsi, 
on nesaurait trop s'empresser d’ aller encore adtiirer ce superbe 
cabinet. Grâce à l'obligeante des héritiers, anjourd’hui cha= 
que personne. est adimise à voir cette riche collection gî intéres- 
‘Sarie dux- bed des atftateuts! 





ment en Es pgociadighd 


_Quoique: plusieurs journaux a 


entre les Etats-Unis et P’ Angleterveg ont suspendies, Reuma 


tegong,; dit he: Neu York ek ‚n'en. est rien. Ane Hrons 

da cerftude;qne les ux. gauvernaments sont maintekent , 

E gadedanfrer dáns Vágtitnde la plus amicale,: et ue 
ae.sont pas encore anyertes SOUS Jes amspices 





‚sù les. 


ciathons 
les plus:, favorables, lés préliminaines san; tellement avancós à 


Londres et à Washington, qu'on peut révoir’ une solutipn 
prompte et favorable, à moine que des difficultés imprôvues ne 
surgissent. Nous avons égalemgnt des raisons de croke que les 
négociations embrassent lad reâtión. des frontières du ter- 
ritoire de I'Orégun, de même que Ìës moyens d'accrgitre etde 


dêvelopper Ie relations cormmnereiales entre les deux nations: 


Nous n'avons pas le moindre motif de douter de l'exatitpde de 
nos assertions. Nous défions les raprêsentants s ou, les pe du 
gouvernemetit de nous démentir, Tous les poinís 
raient être arrangés en moins de tróis noi, 
aussi que certains. évériements- ‘fissent, rétärdee …S 
pendant ‘des années... : 










regel Eee ne EE, dn =t. ne 






Un ae foürauk ë plâs estirnós ‘des’ Brats-Unis eontieke: Iä 
corrösporidarice suivante de Washidigton : : 

« Dans un entretien franc et. winrieal qu'à eu avec uE Paokei- 
ham ‘un des merphred. Jes pliis diskinguës du sónat , le ministre 


| d'Angleterre ä diprime vec franckise.la tonfiance qü' il it 


dans: le maiptien de la- ‚paix: it regarde cömme ep heer 
prabalile. quela guerre, êtplasgentre les denx pays # 
„terie 


êventuâlité àloignóe, attendu quel Ángleterre erst perdre 






fs prósentás 
où attribae à 
on d recires ici des 
premières maisons, américaînes sémbfent loutes s ‘aceorder à 
déclarer,qu/il n' gia pas lien Kayrprêherider la Sterre, On atta- 


„Ougrês ne confirment guêne U. opb 


che beaucoup, d’ importance. à ce fait que les sênatours pour le 


Waasgehaess on Carolina dp Sed, NA: Webster ot Cafwoan, 
sont Sorte erit gnnosds an auw dmesures belliqueunses. 
…ILenest.de même deM Clayzon, de Ja Delaware, qui, avec 


‚moins: de Aalent, est tant va'ussi infinent ade les des premiers. 
Oi penee que cas trois sènateürs feront tout ve qguiMkera pessi- 


r Blepour em maiale” Fuptnre. Le Courierand Inguieer, Batt -an 
ärüiclé fort jiëg Til,’ insiste sur l'absürdité qu'il y auch ite 
1 Ámérigne à se nretïré, sans y être prâpdnëe: en état d'En eilkë 


ouverte nvee Ì Ángleterre, qui de kranve, plus qu'elle nel’a ja- 
_mateêré, pwête à soutenir ct à entreprendre là guerre. Pour con- 
_vaincre les démaocrates des Erats-Unis de la folie de leurs vel- 
lèés belliguenses, il lear dit qa'il aurait faltu comamencer’ par 
voter les fonds nécessaires à la dêfense du pays ct à toute opèra- 
„Monroffensi ver » 
N Ee Tt 
On a remarqnê que parmi les déléguês des Etats protestants à 
‘A teonfêrence évangélique de Berlin, il n'y avait point de dé- 
bs des villes libres. On s'en étonnait forten Allemagne, et 
„N'én aceusait.ces villes commergantes d'une indiffêrence tout à 
Hit blâmable. D'après une lettre adressée de Hambourg à la 
“ Gügzette de Cologne, voici les raisons de cette exclusien volon- 
‘taire : Hambourg a répondu que ses affaires religieuses se liaient 
‘rop dux affaires politiques pour qu'elle pût prendre part à la 
coniférende ; Bréme se trouvait trop bien de t'état actuel des 
chioses pour désirer-un changement ; Lubeck a répondu qu’elle 
attendrait ce que la conférence déciderait ; et Francfort allègue 
pour excuse qu’avec sa population en grande partie catholique, 


et avec toutes ses disputes religieuses, il a assez d'embarras sur 


les bras pour ne pas s'en mettre de nouveaux. 


mem mt REDE nnn 

Le Journal des Débats dément la nouvelle que nous avons 
‘donnée hier d'après les journaux frangais que la frégate fran- 
crise fa Thetis aurait canonné la ville Â’ Haiti; ce navire êtait 
encore le 22 decembre à Port-au-Prince et nes'en était pas 
encore écarté. «Le Journal des Débats ajoute que les affaires 
prenatent une tournure qui faisaient présager ‘une solution 
promapte et pacifique. , 


Te amen non e 
_ Emijeurnal allemand prétend que ledac de Bordeaux se serait 
dêtnehiû du parti lógitimiste et auraît rompa toute relation avec 


Je -comitá. On attribue cette résolution da duv-aux cönseils du | 


puinea, de: Metternich ainsi qu'à l'inflaence de la. dachesse 
d'Angoulême: Il anrait lä un motif d'étonomie.Le duo, en pre- 
nant cette résolution, ne renonce pas pour cela à ses prétentións 
autrôpe de France, mais il attendra , pour les faire valoir, une 
époque plus favorable. 


1: raken appelons l'attention. da publie sur la zouvel te publica- 


enger ea Hihagsaphes Desguorroisat C°‚d’ Amsterdam,se pro-" 
Srei du Muaée Royat de. La Haye, dédië à$, M:-la f: 
haine, 


etse eomposant des dessins des soïixante plus-bewax ta- 


bleàux des maîtres de gotre école ancienne. On sait que ces 


gravures, confiées à nos meilleurs dessinateurs, vont été exécu- 
“têés avec le plus grand soin et que cette collection. est une 
geuvre d'art fort recommandable. On peut souscrire à cette 
pibkiaation jasqu’au 1° mars prochain, chez tous les libraires 


5 mtr fingers aes 
aen (Vor aùa annonces.) 
ai AA 


ij Des eK . 7 « 
de ia Captivâté de Ste-Hélène. (1) 

“_e . … … « Je lègueau comte Montholon prox nicrtons deftancs 
wcomme une preuve de ma satisfaction des soins filiaux qu"il m'a 
»remdus depuis six ans et pour Lindemniser des portgegue sod 
séjoar à Sainte-Hélène Jui a ocensionuées, : 

»Ja lägue an comte Bertrand GI3Q GENT MILLE PRAACH 

Je lèguean comte de Las-Cases car minns FRANCS. 

B, . «Gessommes seront prises mur les six diülions.que j'at 
en: pplacés, en partant de Paris en 1815, ef sur les iniérêts, à raison 
oe De „ie 5: p:e, depuis juillet 


WMF asen nde, 


da 1815 Les cómptes en serpet arr 
“Marchand. 
“eemme de 5 millions 600. mille francs dont 


il est disposé ci 
„dessus, sera digtribud en gratifications, aux blessés de 


5 CT plechieurd ; 

wi 14 ie Emoe eins Moutholon, Bertrand &b Marchand mes 

En „erbcuteurs testamentaives. » ; Mie 

NEER AE ee aram V'Empereúr, on date du 15 avri} 1821.) : 
Le général Montholon, compagnon d'exil et exécuteur tés- 

tamentaire.de. Napoléon; detena à Ham avec le prince Louis 

Nepelêün:; pubKeen:ee útoinent un Fivre destinéià’ étre lu'avet 





Je plas väf iättérés s ost urtsrdine DE La CAPTIVITE'DE STE-HÊLÈNE, | 


Nos abonnésnous sanront èré sans doute de leur faire coh- 
maître des ddeuments historiëties qui paraisserit destinés à com-_ 
“Mòr les laties que lé cointe-de Eas Cases a laissées en éerivant 
“son Meémoriadde- Sto. Hetène.: Nors- les publierons en Variétés, 
Zn d6-ne pus interrompre l'intáressant feuilleton de Monte- 


Si, d ând le Mémorial de Sainte- Hélène, dit la Presse, le com- } 
«Rl n'a pu recueillie que pendant razize Mors | 


te de:Las-Gases 
Tes cónverdatipns St les dictöes de V'einpereur, nous a eependant 
livré de Gfpieuiee rövélations: quel intérêt ne doit pas avoir 
B Histoire ded : î koet e-Hdl ne éerit par le général 
Hontholon, quë m Re ESE ANS ä T'agonie de ce nou- 
vean Pramêt! Ge; Gen frändortvait cha be ies ie ton es ses paro- 
les, et qni a fxó chaque siiute degelt nee en- } 
söe tonjours dövarante et toujóurs sercine?.* EEP 
Des lumiêres inattendaes jaillirönt da réoit de M. fo: änéral 
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Mi plematie, qu'il avait un bniger, 


es wif(loas, èt qn'ileon- 


en de remonter sur le trône, 
bs teits-seront rectifiës, 





Ee 


Paapaemanoniveomaat, à Lenders ume-ddition: de ses mömoires, 
1 importe à In Franoedeumd- és kiidsbestiveastindhiegeirer de 
eoiteillejtneot odisnap boveivins. DE 

€] 8 $uagpe-qmorbnmóritdaiës dite sar la: pevomre de Pempèes 
‚ reur si) esbtemipe.deresintrendijand souvaair à cer Taroeë po, 
pulaires qa lei prêtenst des gestes; sakales, et à ces ‘historio- 
-grophes apooryphes: qui Gladient Werstönn aux thôÂtres: des 
boulevards, sur ba Étgure d' wen: acteur: vevêrú de Ja redingote 


et gien Teje 


grise. | S enn) eg 
id, Te gênéral Mantholòn fait de Hhistoie ; de I'histoire aa- 
edagatigjne et sóriduses Heppertetonjourad Vapfiwi derses asser- 
in ka documents, des preuves; [Pavuit:ledrain de demander 


heeren ga 5 

HM ens awreepikoebistorique de Ja plus-hauteinmpstran- 
“tendlestdeipmjee d’ oae-eurstitution: pour ld peuplefrängdij 
Berië &-Stisotgalek ne par: l'empereur hi-même, pour lusigs 
du rei de Kam®s®ierm pereur, à son hit de mort, avait chargé Id 





Ei. ide: as OET ome 4 a B 
TEN og pdre kade toi: iéuroires dont nous cethmengons anjourd"hui 
ha pablienien, Ay reReentre ge etlùisur kes: hommei et sur les choses certaines 
opinie AT alen sPREPHULRazeltegnt basardés à bexaenup de lectenrs 
en Holfark le, Il va sansen pane nousen déglinous d'avance la responsabilité, 
‘et „quo ndut la Taissóns” búf entiërd ‘oli compagnon d'ezil du Caplif de 

































 paemablant trop dans l'exil au dans ta.capligjug; —jg ne la consulterai que 






„rrenr à PElysée-Bourbon, et m'a conduit, aans que jelte susse, sur la plage de 


Es: 


4 / £ Q and 5 af ij H 
| adtes-pairs on 1840; lg moitió dâ van vip spat foanléesppale pavla deert dauk 
:poondanmgtiens … : … 









& | atérit maheopd: 
: À le olan, Berting dt} … HOladpie gek 
ita ke edel placetadnt produira Be-deld k É 


blerkbo et aux officierg et soldats du bataiflon de île d'Elbe, sor f 
‚un at arrêté par Montholop, Bertrand, Rrouot, Carobronne dt fe 
















pale L’un est un généralisateur et un plitesoplies° 
patholon, On sanra que sur.son rocher Nagoléun avait encore k' 


des assertîons dét ruites;Le geö- | 


lier de Sainte-Hélòne, sie Hirdson Lowe, vient de mourir; on | portance, M. Îe 






 tión et de Pimage; Pancien président 


Vander err sur parole; il demande qu'en: le juge’ fgêves en | 


Alfniwes de Belgique. 
















































| genéral Mantholon de remettre ce projet à son fils; et‚ malgré 
la police autrichieane, ta volonté de l'empereur fat aceomplie. 

Ge premier, ee dernier successeur d'une dynastie qui ne de- 
vait pas vivre: co pâle jeune homme, frappó au front d'uoe fu- 
talite mystériense; ce mêlaneoliguae hêritier de Vim possible, 
ce masque de fer qui devait titreson mom, gi avait pour prison 
une cour impériale, a pu lire du moins ce gestament politique 
de son père, Instructiens inutiles qu'il a empóftêds an tombeau. 

Ainsi, comrao on le veit, leg mómouires de EE, legánóral Mont- 
holon prêparent plus d'une súrprise à ceux qui vartdront berire 
Fhistoire contemporaine. Mais laissous-le parler lui-même dans 
sa prêface : EEEN 

« En 1815, l'empereur me dit, à tElysée-Bourban: — Bertrand hésite à 
»m'accompagner, Drauet me refuse; vous. sue suivrez, vous, n'est-ce pas? 

»— Qui, Sire, — fut ma seule réponse, 

aToute ma destinée est daus ces deux mots, 

»Soldat de la républijue, générat de brigade à vingt-cinq ans, ministre 
»plénipotentiaire en Alleiagne an milieu des intrigues politiques de 1812 et 
»des premiers mois de 1319, je porrrais, comme uu autre, laiaser des mémois 
pres sur tes choses que j'at vues saccomplie, sur fes événements anzquels j'ai 
été mêlé, sur les hommes que j'ai:counus:; mIais tout s'efface pour moi de- 

»vant une seul; chose, sle van! uu.seul épenement, dezant un seul houme. 
__pCette chose, c'est Waterloo. — Cet évónement, o'esl lu chute de l'empi- 
pre. — Cet homme, c'est Napoléon. Aen gan 

»En effet, que puis-je dire au passé et à Pavenir qui vaille ces sismpJos 
‚ paroles; 

P zJ'ai partagé pendant 81x ANNES ha oapliviló eu plas grand homme des | 
ptemps modernes, eb j'al per Mes sbiss, qu'il appels fliaur, zdouek ta qipr= 
»tyfe de son agonie. S. 7 NE 

»Le souvenit de ces siz années quo j'ai parsdes dapa Stiri: de NaporJ 
»láan; kefmser sven lui des âctas de sou rigpesan kénriie sorie sa dieta jes 
 peommentaires de cetaulre, César; la iémoire des ijnarante deuz nuits écou- 

plées au pied de son lit de mórt, st ce Golgotha politigue qu'on gomme Sain- 
pte-Heléne ; enfin la réëompense que sa volonté fürmelle 1m’a accardée, en 
pordonnant que ce fûât.moi quifermàt ses youx et regûk spu dernier gaupir, 
veont non seulement la pemés dominante, muis encore la cousolation de mes 
vieuz jours. Ae 

»Eu effet, pendant les dernières années de Lungwood, chatyne soir, ù onze 
_pheures, ’empereur me faisait appeler, et je ne ie quittais plus qu'äsix heures 

»du matin, torsqu”il se moitait au bain. Chaque jonr il de disait-dans sa bopté 
rtoute pateraclie: « Allans, mon Gila, nllex sons reposer et revenez à 
vnauf. haures.. Nous döjegnerons etraverroue ensuite notre travail dè In 
»nuit.» Et à neuf heures du mâtin je retenats pour né fe plus quitter qu'à unp 
phaure. Alors il se mestait aubivek retsougitle grand itsarde bral ; ppzisrde-qnd- 
pre à cinq heuresil mo faisait appeler de guuvean, Tous les ja va, dje vmis 
„»l'konneur de diner avee Jui, el vars neuf heures. du sair je le quittaig, pour 
igrevenir à onze heures; © OE ROE 
sle enatte de Les-Casöe-n'ast-Jomeeré que Tage KOTS) SpinterHélène, ct 
pcepandant il'a trouyé dans lè recit de ges,treize muis des uratérianz sufGaants, 
spout re plie les huit volumes de soa Mdmoriaf.Sì je dütvais górtruces j'auruis 
“stout arte biblicthebgiug à éeriee, mais telle n'ust point. won intaùtien ;-je veux 
pne consignes ici que les détails qui pguvent êtrg urilvs à l'histoire, je, renon- 
peerai donc à suivre Ia marche réguliëre de mon jaurúal; — les joints se res f 


que de nombreuses et importantes modifications ant été appor- 
tées au tarif des douanes annexé à la loidu 26.août 1822. 


quels elles sont respectivement soumises. 


comptables. 
D'aprèsle $ 2del'art. lerdela loi prócitéedu 26 août 1822, 


des intérêts de l'industrie nationale et du trésor. 





kongtempe, ok apum 2-0 dé 
vaste ki En LRE denise 

D'aprês le projet présenté par M. le Ministre des affaires-étan- 
gères, il n'y aurait plus, en principe, que des décimales dans la 
quotité des droits d'entrée. Lesunitèset fractions de centimes 
de moins de 5 centimes seraient supprimées, et la quotité du droit 
seraït ramnenée à la décimale immédiatement: inférieure, tandis 
que si oes unités et fractions sont de 5 centimes et plus, la quoti= 
té du droit serait partée. à la déeimale immêdiatement supé- 
vieure. Ainsi, par exemple, l'acier en fegilles qoi aujourd’hui 
„paie fr. 0,84,80 les kil. et l'antimoine fr. 127,20, Pjreraient 
désormais respettivement, Îe premier fr. 0.80, le second } ‚1.30. 


KA enke 


… STel serait Te principe; mäis dés exceptions sont nécessaires. 
“Yapplication du droit, en modifie essentiellement la base; c'est 
„pôut:ve-maatif gaelorsque cette quotitó estau-dessous de 10 


on snpprimenlesfpnchiona.  :… Ee 
Cette même eansidèratiom g’ applique aux droits de sprtie dont 
la quotité , à très-peu d: etceptions près’, ne cónsiste qn'en un 
droit de balance. Téj, iN fadt égaleriënt se Voltiëka faire dispa- 
‘raitre les fractlons'de dentidte (célës de boins de'DU'Gehtiöiies 
seront. nógligées, et-celles de 50 ou plus seront comptées pour 

‘[- centime) et en maintenir les unités, N aten 

L'art, 2 du nouveau projst.abzoge le & 2 de l'art. ler de la loi 
du 26 juin 1822, concernant les marchandises non dénommêes. 

L'art. 3 est destiné à investir le pouvoir exéentif dn droit: 


»-omme Memorandum, et laissant un librë conrs à mas souvenirs, je rappor- 
nterat les faits tels que leur inrportaage Pes mclasaós daus ma mémoire. 
pChacun de ges faits-oura sa preuve alappewis — 0-05 
aC'est pour mai suriont gut sot asiome Leste. est 
ptinde est écrito. wt 
»En effet, sans que je laie cherchée, 


maùa vérité: — Ea des- 
fa ddslinée m'a rappraché de Fempe - 


“pl'empereur en présence des pórits qui l’g altendaient. — Lré invinciblemeut 
saux malheurs d'une famille, j'achóve à da eitadelle de Ham ma caplivité om. |: 
‘piaäncdeà Bainte- Hélène. 8 ed di, ze ) as h ne ak 5 COMSS "650 
def des sarlsgs da V'armse ou 1846, Idro pesda.ekunbre | Tes olles présentent le [us d'analogie, saaf à soumettreà la lé- 
BeslaVerr' Ps ‘Arrobds’ ropdax qui auront’ ptdhófbe les assimi- 
VTA; Weg Msn De EE tel 
$-r Beara bakians-leeerddas: Himportation des wrâr- 


EEE 


Jt: 
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ie, 






Pt: 
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» Mos contomporafas ment dsl P rorhthet ps 
De 4 en ir EN 8 be iki ne n 





eessaire, sait par suite de leur nature, soit à cause du haut.droit 
j.auguel èlfes.sont soumises. Os A  , 
Cette disposition est la plus importante du projet. 

. Sk (Jourgal.de Bruxelles) 
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7 _ ML Guizet eé MB. Fiers. . 
Nous assistons à une lutte parlementaire, en France, d'un 
‘haut intérêt mais dans cette Juttë,dqüels que soîerit les. efforts 
des autres orateurs, il fant que deftre athHötek se distinguent-con- 
stamment entre les autres, et attitent sur edx tout l'intérêt. Dès ; 
qu’ ils-abordent la tribune, tous les aûtres s’eflagent, et Àquelque 
momient de la discussion qu'ils arrivent, on est sûr qu’ils appor- 
: ae zer ig anwellas, a perse plos camplets; de 
‘parler de M. Guizot.et de M. TEhiera,: On. lira aren, Greky dens * IE 
À î A nheest: it 
et 


miikdsfed-de J'insêsieun. U. vanda Werera 
promis à la chambre de prdsenige spas, pede temps, le projet 
„bs Ee ad 0 kites k 


de loi d'enseignappar sect Ë gogonep Bas chambres dans 
le discours d'ouverchiPs. br Peshife as 


avons recneillis, dit! Emancipation, que ce n'est pas un nÚb- 
plopt speed far eitehdee maia' mmo sórie d'èmerntdetents 
efkmpren lopeojende lopd om OS 
aaan T der Eler wembres du cabinet avaient goermenes à faire.da eatte 
Entre M, Thiers et M. Guizot l'antagörriëme csf sâme pikt weReS ib} matière l'objetde leurs discussians entreraux, lorsque X%. Malou a 
point d'hongear stintide Fear ardeur belffquease } anéirdés‘ det 'né peu, dù s’absenter de Braxelles, à Ja suite de la pertesgu'il a-faite de 
éviter, ou mêrma simpleukent sjödmer te combat. Dans ri tenips der POB F- sa more. On ealeulo.nue'd’iei j un quinzaine de jours, envirop, 
„comme le nôtre, où leg méditalians et-le travail d'un sentsuffisentà Peenvrb |, hiii’ des” räptösûtalithsepa scisie, et la prèsse ne 
uotidienne, deux espritësf vigontensement trempés né shúraient vivre &R |. 6 opne ònvinhissinerdkieseih les dispositfors. Par une 
don accord, l'un à odt de anted  leatte est leur élécuerg naturel, leur | Pe eden gatikat 6vò dìfioiled es prèesiead v.n aneh ves a 
situation norrúale, leur digit. Lé eouflit durera longtemps,’ car leur ambi, | '©VMÉ qatig abntin den bies ebi hade 
tion à tons denxest persévérante ét haute ;'tons deux se gentent nés pour le { ne8S lá drûunboen dies. dû paskós Neander amen k ble 
pouvoir, et déploient incessamtitëritBontes les richgsses de leur ‘éloqucpre, |-Anêarp team pegjp AGUA, -Naads UD-peon pigs tard, qn projet de koi 
celui-là pour s’en emparer, celuï-er pöur Íe retenit. Leur rivalité s'est mar Ee EEE 


ende Aanpak drij ent ig même objet. we MEE 

nifestée ut, en histoire, en politigae,'à la tribune, dans le passé, dan NN rene vre raa eN 
le aar en eux, iÎ aya plus de Tien, plus de transtction possible, f 77707 tel Nouvelles d'Aigórte. RAR. 

plus de milieu. Leur seul point de eontat® est kr supérioritë de: rei aaf Yoteisde Houveaur détails que nous empruntons à ae corwes- 

N opfertient | pondance pârticukière. du. Toulonnais, sur-la catastnaribegai 


ce: leurs moyens sont divers ; le contraste est la loi de Bijtthével 
het} y D [Zal . te r ho 
si erueliement décimé la colonne da gé 


ie; Pate vit homme 
ieas, un canseur. An premier, là tara arbre gorrespondance est.datée de G 
La colonne se compesqit, À 


On sait duele 





sitó le parallòle-snivant enteò ood don hosimen dui 
vers, toàié si férdargaabtes tons desdeur: 
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4 putesaftce'et ie cute des: rdees ; 
f Ja persuasign et l'entente des falts, M.'Qutiet se plait à- iurjoker ses 
‘doctives tn hs ; M, Thiers préfëre bubordonner Jes systèmes aux 


‘Évériemients, E dend 
Sans négfiger absolument Îe détail, dònt il ne peut méconnattre l’im- 
ministre des garen Zeh ek Sh par sa 
‘hafsire, tend’ à s’&levér vers Tes sublum: npe là pensée, de Pabstrac- 
Ja pente facile des expositiorts Histories tt deb récite 







zalle 

„billon du 61°, de 2,500baiddpaps rvi elle 

“Ton: da A35 de lignes 2biftafldons de ies 860 zóphis j' 8 dorapdghievé- 

lite- des:2* ef äte-rógimindade ligné; plus du petit àttirail qu duit un 
d ig, arlallotie, at rig Betha,ete. od: 

Kik 156 dra ERE loone tarbe ane u qui éuigrait rl raz- 

zia complète fut faite, les Arabes,prirent la fuite. Le â$e réglnient de ligne 


„Jontiets glisser sur 







ee 7 den gens mln Soi se isit très-bien dans cette affaire, où il'af Maigsses: premières ardavs. 
en En nme ech | emd in eet a pen 


eè, sa merverlfeuse fécondité. on EE NS 
“ML. Guïzot étonne ses auditcurs par laudace de ses inspiratigns, par la 
gandidad el OD de ses sini: edi a hr par 
Pébloútssèmt utirage dè ses taBleaux dessinés avec une finesse meen Ne Nele EON EA 
déraniés avec an’ crt ini. un personnifie la’ raïsoû'himaine, daris sony |: uitlaat ape seri helende ten te men 
ierpressian' le plas kante ep la:-plns sévère ; ante reprdiente le ban sens, |, CHE renee: iele tands ea enn 
dans sa forme la plus spiritaalle et Ja plus lumineuse ; Vesprin de M. Gaigot Bara-une bonne pe an took. des mentaanse:des Aarts: Le fold 
a plus degrandenr; espri-de. Ih, Thiers plus d'étendue ponder. Acela | ergen or intense qee Desi gelait dns es hidons des soldits. Le gé- 
ci,les suffrages des intelliggnees d’élite; à celui-là, la popularité, eau geiat ús Leg 
Ge n'est pas qpe M. Thiers ne puisse se cisquer, les som- 


des Alfcen-Sahor; pòttt enger le colonel Herbillón d 
te tribu lui avait fhite éhllai”envoydnt on Stage une vie 
tiergar Böeitkieaat.: 


RE SS 
ie 


breesiet 















Ît-devenu si intense que les dats. Le gé 
7 Tui aussi, «1 ‘Hétal Tevasseur n’étaìt pes éloigné-de Bathena ct pouwait sy Hefer; il 
meis élevés de la grande élaguence, et ML Guizot descended. op tour; bi nlet dege mel ehemfn du nde sd 
sur le terrain des Eis Loin, de nous Ja pensée de refuserà Vugbjgstinct ed inontignes.….… Mars a iere pr temps, au Leod pee 7e 
du grandiase, à lautre-e sentijnent dea réalité ; nous n’avons eu. papr bub | pe ef de jánvier; dans gen OEE intenser ondakdk ie réveil 

e de caractériser leurs tenidagces habrtuelles, le trait le slaande de cédé un venit gläciaf, útie neige épaissé-et conkitue, Ene: Tovar 
De mérite oratoire Eed e heir talent; ns 05 | la terre en était couverte de plus de trois pieds, Une re éÌ Ene 
‚. „Ory qn sait que M. Thiers a natirelfement fort peu de goût pour les pom- ekée, de sorte que, pour découvrir les effets Jaieg ze den 8 hoé 
men magtidbenoes venata bek heee Blin ons ate eer ehoMFiites avec deux petfts sacs de 

5 Rn 5 J 5 5 Poa A4 ", « 3 . t Te eo 3 k 

bd agg en 8 bien point kerk ad Arron ere de barnes Feree fatdone:de batte en retraite, et alors me 
Bir ne ere in Emerton sp rie En EL „| dé générale OM MORGAN 1; NE en ‚ 5 Zed 8 
Ae ee Keman sité de gain pasà pas Pargumentation d'un adver shine bien des bne on parvirit à réunir le gros de la oolopner agt 

hl CODEER ge 5 “arriva à Pentrée dun défilé. C'était le soir. On dût y passer la nuif‚pour Ì 
 franchir-le lendemain. Cette nuit fat alfreuse + pour ne pas gelár str pitite, 





“{L ne'faùt pas ‘qu'une mesure qui n'est destiide ‘dl’ à faciliter : 


Fänseignetnénts qrre naus 


M, le Ministre desaffaires-étrangères a présenté à la chambre, $ 
le 19 de ce mois, un projet de loi qui a pour but de déterminer & 
les règles d'après lesquelles devrase faire la publication d'un & 
tarif de douanes officie', par les soins du gouvernement. On sait & 


Ces changements ont jeté une grande confusion dans ta clas- É 
sitieation des marehandises, et dans l'indication des droits aux- $ 


Les droits résultant des dipositions antérieures à 1830, ayant £ 
été établis en monnaie des Pays-Bas, il a fallu les rêduire en ; 
monnaie belge, et eette opération présente des unitéset des franc- ; 
tions de centime qui compliquent singulièrement les calculs des } 


les marchandises non dénommées au tarif payent 2 p. ce. à l'en- 
trée et 1 p. c. à-la sortie. Sans doutequ’en 1823, peu d'articles f 
tombaient sous l'application de cette dispesition ; mais les pro- # 
grès de l'industrie en ont accru successivement le norabre, et il £ 
s'en trouveaujourd'hui beaucoup qui, étant considérés eomme £ 
omis, échappent aux droits protecteurs dont sont passibles ‘des f 
articles simitaires; circonstance fâcheuseau double point de vue £ 


Get état de ehoses présente de graves inconvónients, que le E 
commerce et l'administration des douanes ont sentis depuis ; 
iané ie deles voir dise £ 





ven ik ete hen Bene: 


ene ln ze eee 


eentimegsbn meintjent Jea amitós de centime, et Kon:se borne à 


te D'assimiler ces, mèmes marchandises à celles avec lesqnel- 


a 


ter, 


on fut oblige d'organiser des Uanses, on krâla les Biscuits, Iës caissos qui f 
les renfermáieut, tout ee qu’on put trouver, et cependant combien de mal- 
heureux ne purent le lendemain se mettre en route avec leurs camarades ! 
leurs pieds s'étaient gelós pendant la nuit. 
»Ce fut un bataillon d'élite (2 compagnies du 31° et 2 du 2e de ligne) 
ui; sous les ordres du brave commandant Chapuy, du 2e, dut former d'ar-- 
rière-garde. Elle fut attaquée dans sa marchepar quelques pillards, iet-dés 
coups de fusils farontéohangés: On gbandonna les canvois de vivre, et 
c'est en vain qu'on invitait les soldats à aller se charger. de café, de bis- 
cuit, etc., aucun d'eux ne bougeait. On oubliait la faim et la soif, on gelait! 
plies souffranges ne furent pas terminées! Le défilé, qu'en temps ordi- 
naire on aurgft franchi en une henre, demandatoute la journée. L’arrière- 


Le 21 juin B15, àsix heures ef demie da matên; lenipegeur 
arriva à l’'Elveée-Bourbon. AE 

Paris Vinquiëtait. C'était à Paris que se trouvaiënt ses enne- 
mis les plus dangereux ; ceux dont la pensée active et les intri- 
gues inlêressées pouvaient lui faire le plus de mal ; les autres, 
Prussiens et Anglais, avaient besoin d'un temps matériel pour 
franchir ta distance. II faltait huit ou dix jours de marche pour 
venir de Waterloo à Paris; et souvent, en huit jours, 1'empe- 
reur avait change la fortune. - 

Les deux chambres étaient assemnblèes. Ellès se communi- 
















































garde se sai De ken â aekrlteg rn ei kar he attroupements.. La chaembredes dóputés craiguait àla fois ou 
1 ommes al Î erdu :On- ’ A RN EE tp 4 , te 2 
nl Eels ifnpuissants par le koid, tombaient pour pe alie se d'être digsours par EL é@upereur,ou d'être dispersêe par le peugle. 
’ . 


Le gènéral Lafayette ft rendre cette dötiston : 

« Sera proelamé traître à la patrie quiconqae se rendra cou- 
pable d'une tentative ayant pour but de dissoudre ia chambre.» 

C'était une première atteinte à l'autorité impériale. 

Cette döeision rendue, la chambre, protègée.contre Napo-- 
léon, voulut se mettre en garde contre le peuple. ; 

„Une seconde décision fut prise. . RE E 
Elle nommait le lientenant-génóràl aumte Becker, membre 


relever ; quelques-uns, perdant la trace de la route, par l'irippossibifité où 
ils étaient de suivre, ont: été s’égarer dans les montagnes pour n'en Plus 
revert. ge! heet: 
»Ledéfilé franchi, on se troùva en face d'une vaste nappe de neige : on # 
se croyait près de Sétif, on en était encore à 9 lieues, Des Arabes, óns à la j 
‚ vuede ces hommes qui gêlent et meurent en plate, leur dennen Ehöappita- | 
lié et les róchaufent. D'autres se détermiùent à guider ealonndchêhfin, J. 
le £ au soir, comntiencèrent À arriver à Sótif et À entret àhépikat oet trou 
es si raüdement éprouvées. En, En 
»L’hôpital a regu 500 malades, tout ce qu’il pouvaft contenir : le reste ; 
west éparpillé dans les établissements du camp et chez bes colens. Le 5 , la 
neige ayant cessé de tomber , des prolonges faurnies par le camp se dirigèr 
- rent dans la direction dela marthe de la colonne, etle á, elles réntrè- 


gêe de veiller à la sûreté du corps législatif. 

La chambre, rassurée par ces deux mesures, continua ses dé- 
libérations. 3 

gent rapportant au camp deu cent quatre-vingt-trois cadavres, parmi f Le premier soin de l'empereur, en afrivant à FElysóe, avait 

‘lesquels 130 environ appartiennent en 43° | été d'y appeler les ministres et Jes grands dignitaires de l'état, 











„Le V, il manquaitencpre. plas de, horens mei pe ip de-epuuaisre J:Alat de l'opipion'de peupleet la valet des 
“ tant d'égarês, gf Aj Cirp 5 aider | To f dêfections qu'aurait produites dans les chambres ja nouvelle da 
est-il oe pane, Heke De A pi he hg Baden ie desastre de Waterloo. 
fdsils, df bâfsde, Gúí ‘oûntenaët Sef teres, sek mij, sos | L'efnpeteur sé prôsênterait-il en personne à la chambre des 


députés, tout couvertencore de la poussière du champ de ba- 
taille P-y ferait-il un appelau patriotigme des röprésentaats de 
la France, vu so contenterait-ild’ envoyer ses fPètpa ou sas mi- 
nistres exposer, en son nom, les pêri}s de la patfid ® EN 

Les ministres avaient été canvoquês pour sejtt. heures. Liors- 
qa’ils arrivòrent, Ia: voiture de Naguiësn &tait tout attelée et 
prête à le conduire au Palais-Bourbon, 


vivres, etc. NR me 
R, St öffigiers ont plus souffert peut-être que les soldats, Nôùs ed avorjs 
17 ou 18 à l'hôpital, malades ou gelés. On parla de la mort d’un lieute- 
nant et de l’amputationd’un pied gelé àumofficier du 43°. … . 
>M: le chef deséadron d'étah-major Devilliers est ind 
_gelé: M. le joden dst hajer Schmiot a eu les reiúg gekés ; Ml, 
sous-intendant Ariolles, jeune homme de 31 ans, les deux fiesls gels; 
offioiers de chasseurg d'Afi us, les pieds gelás; Ms Chevrillon, ehef de 
bataillon ay 43°, a lespieds, les mains ek une joue gelés. Il ya des officiers 
dangereusement raaladsis, mais jk n'en est pas :rpsik un seul de merk ef 
route. > - 
pAussitôt que ce désastre fat conny à Constantine; la rmoitië dar petspn-- 
„aclde Phgital militaicn fat dirigk aar SégiE ainsì gun eanvoi porvant des | 
approvistonnements en tous genres, paveni kesquols 2,QQOrpaives de soulikrs. 
»Toujours ost-il qu'on ne Connaft pas éncorele chiffre exact des morts; Le 
général Levasseur n’a pas osó Pécrire, pap dams Fpyis qu’i ijk ted 
‚ aa colonel du 31°, commandant de Êonstanpe par intêrim, al fui digait 
‚ qu’arrivé à Sétif, non sans nombre de sortie róservajt de lui en dif 
bete &étails de vive voix. M. le colonel. Gerndlhé; grifvenhént indisposé, 
“méRaioins parti, malgré l'dtie-den stiel; mi 


C'ötaient : 

L'archi-chancelier Cambacêròs, miuistre de la justice: 

Le gênéral Carnot, ministrede l'intérieur ; : 

be duc de Bassano, ministre sserótaire-d'êtat. 

Mais- le rhajorit8 de-eonseil fut d'un avis contraire, Selon 
‚elle, l'eipörear ne devait,pas s'exposer auk ofages d'une sóan- 
ce: dans laquelle toutes les passions seraient soulevóes contre 
‘lui, et auraient, pour prétècte |'imminenee du Lomb l'eveòs 








Jee setänt-ondore Plus-|” S'il eût Gedritó sqn frèré, Jospph,. 


attest du 





madade et voyant qo'il no popildk BliliRA LOADER, i Ekdit revenu à | conseilgue pour, allerd,Vingennpe, sons Varpasationde Araitro 
Costs valt pgnee ne de d05rdM6 leechek de b B tilde zet grentrtn 5 ‘kanpire) que:uet kamysno trähissait de- 


Â en we det 





ue uis Jangtempa.&t. qu:il_ acheva:de perdre ce jour-là, êtait-il 
ge sauvó ! et 

Les princeëdosópketbuötën ótaient à Paris depuis le mois 
d'avril. On pouvait espêrer qu'ils avaient repris sur les vótérans 


de la rêpublique rara Ke deux fois leuravait falu la pré- 
sidence des conseils législatifs ; mais cet èsfioir nese réalisa pas, 


Bultnêtue'oorrbsportdande sjoute: > emt à | 
__ Nous avans ici les plùs grandes inqtiïëtudes sûr. la golonne: d'Ärbaut 
+ ville, partie depuis quelque temps de Sétif; on maus. dit qu'elle s'est pert 
‚ due dans les: neiges; mais ce niest qu’un-bruit qui mérite confirmation. » 
Le Toulbúnaisa reu de Gigelly la notesuivante: 
…: «Le 9 janvier, les Arabes ont tenté d’attaquer les ouvriers qui se ren- 
iant.à la Carrière, maisla présence de l'escorte, qui a exéeuté- une dé- 
? ne : | mmettré en fuitos . 
- sle 10, quatoraa keriinres” du 2ede lijgnd ont: été tbs dans um 'Blokaus 
“de cette place.» «°° heen DE 






pairs, et le prince Luêten däns la chambre des députós, s'effor- 


foróë des èvéneinents. Sans döute leurs principes politiquës leur 
; „avaient conservó de nombrenx et fidèles amis dans les rangs des 
wi | Ebraum,. et is eussent eombattu aversuacès les: efforts-du parti 


$ qui voulait à oat Ia chu de Kapeléon, si l'empereur, au; 










































uit € | lieu de revenir'á btait ze: d MAL Ni 
Anneleen aang dE enlt.ralnou, mâ meoagent enco 
dier somt ï . Lá chambre, qù SRS, nie är tse serait 
Een es eoragreems =e  e en |inclinèd- re rn We nesten Era lo mo 
, er | d'abdication; puis elle arrêta qu:moe,conwmission forme dedó-[ 
BN DE Ber CAPFEVER Dt SAENTE-HELDNE ‚{ putés ct de pairs assisterait, las ministres. ef, ayiserait amaneur) | 
of ES {aux moyens de sauver la.patrie.. An he 
Ee er 30, intoneerder in Les déliberatiors de'ce double eonseil se prolongèregt: forti 


WP Fmpèren. +Laávant:dans lá nuit. La qúestión d'abdication y fut neftementi 
ber }['posòë, et le lendemain V'empereur latrouva flagranteà son rêveil. 
j __Le22 juin, de grand matan, le conseil des ministres fut con- 

voquê à l'Elysée, On devâit croire qu'ils repousseraient la pen- 
séed'une chance de salut pour la France dans une, abdication; 
qúi la priverait;des ressources du gónìe de Napoléon ; mais tous, 
'à:l'egception de Gambacórès, de Garnot et de duo de Bassano, 
vatèrent pour lt nócessité de ce gränd' acte: de dévoûment, et: 


Compagnon d'ézil et ezdeutèin beste reiter 
| CHAPITRE Ier, 
a nd L’Elysée-Bourbon. . 
Arrivée dè empereur à PElysée-Bourbon. — Ses inquiótudes tur Fesprit de 
de cepitate. — Les ‘génóraus ‘Lafayette et Becker. — Fouché traitre à la, 
‘pêtrle. — Le prince- Joseph à la châmbre des pairs; le prince Lucien à la 
Chambre: des dépntés. — Abdication de lPempereur proposée par une: 
Cempmisston-de pairs et-de dóputég, — Camhaaétés , Carnot, le dua de Bas- 
sand! seuls, dans le conseit des Lid! eonikattent cette proposition. — 
Déclaratign; wd ple frabgeis. — Le roi de Rome est pro- 
tune up dnf bargain, Shas Yo-drkodi N, Böléon II, par la chambre 
des dóputds. — Conseil privé aaqúêl} ether "gourmet la question de 
$mvoir s'il no doit pas reprendre leg nònës Ae PH, Ambition Bmequinee 
Eacibn. — Dévoûment des princes Jórórne et LBlilbos Másitalion da gó- 
uéral Bertrand, refus du général Drouot, drdedornpi er 'empereur, qui. 
5 nn au général Montholon de le edp. D èmandent que. 
5 l'empeteer Ips oouduise à l'enwemi, — Appréciatìöt du. 18 biamaire par: nen . ner Nn 
Items j- Hour 6 at le oonrit-foyalivte. — Volf importants omdat à 1 Pres législatives , qua Nape wenait.de déposer la couronno 
ennen B nf dans Jes Haeinedes repudsentants dela, nation. Au momentwù 
| Femperear, côdant anx convictions que lui exprimaient la’ 
úajoritê des ministres, ef des hömmes qa’il était atcoutumé à 
£ Napoléon, aa moment où ilseaaitd'abdiemerla couronne, _ } regarder comme de vrais amis, leer dóelara qu:il-renengait au- 
% A Hontainebleov, ‘Te 19 avrif 481 BTR 5 aBvóukirs vas j pouveisg Carwot s’ ölevarg vec force contre cottedöteriniistlonS. 
„offie de Fenlever à son passage dbris les montagnes. le-Tgrare, 
“avec les troupes que je commandais sur lahaute Loire; et:de be 
onduire au milieu des quatre-vingt mille hommes des armées 
des- maróchaux.Augereau, Suchet ef Soult. Je.n'ai trouvé, dans 
es vaates galeries, naguère trop petites pour contenir la foule 
Bles courtisans,-qnele:duo de Bassano et les aides-de-camp : 
tussi et Mantesquiou, Toute la cour, tout le‘service personnel, 
mequ'au valet de chainbre Gonstant et au mameloueck Roustan, 
Ous avaient fui leur maître mmaltiëureux pour courir vers Paris, 
ans l'espoir. destwóa ter placë dans ta dortesticité du nouveau 
Rêitre que 18% an di gériat-vehait dedonner à la France. | 
A l'Elysóe, Te’ jhin 1815, jen'ai revá daris les salons de 
rice que les caitS Blaûkeaers:et Montalembert, que je n'y 
Eis jwsnais: renvontrúë: a Mein pe bes graadeurs de l'ethpire, 
Roiqae depuis 1809 ils gurassent súrla liste dés chambel- 
, et…le baron de Montaran,. êcuyer; les aides-de-camp 


‘ 
LS 


il étaat, disaient-ils, le seul obstacle. « - 




















sBmgaaiöres de l'empereur. Sauris 
paetsrren Amêtlgtie. À 


£ Deux fois les évónements ny’ ond: namená peòs de Vemperear 



















liver, en âbdiquant, Ta France dela révolutionaux ven eances. 
de l'émigration. Il dit avec l’adcont:d’ une prófbnde cenvietion 
que dans les temps de erjse natjanalg.en ne peut espéper.de salut. 
qu'à l'aide d'une ‘dibtgture foyte átterrible ay hesoin: Fout: 
fut inutile, heik ee enge 
Voie lactede l'abdication: …— - … & ontet se 
DÉGLARATION AU PEUPLE FBANGA EN 


« Frangais , en cotamengant la guerre pour sontenir l'indépendance natio= 
anale, jo cemiptais enn danróern idw:dei tous lak sforte de: towder les ”volötités, st 
»lè comeaursde toutes lot opiirigds nuionalës. Pétaitondé à deptret le suo 
poês, otijtvoischsaré: konten les dbötardtiong: dee pütsmiives coritte soi: les 
meiteonstartes pavdisent changégs;: je m'olfte eu swerifice:à' fà Haine ds - 
vennemis de la France. Puissent-ils être sincères dans leurs défflárättiits. éé 
mem andinjameie.sbule plies bonne! Me (ie polikgur oge Plittnde , 
»etje pronkimeumen Ále; dine tp a tridtdenNpel ÖK IE dthpdtdi dea Friigirs. 
he En formeront etsen id bede du gouvernefyenit, 
ES , x : TE kind s » hinter qe jeipacte: &: nron-fileorhtorgags &:teretertoelcham Bree à organi 
ER bot, Flahaut, Labédoyère, Dejean, Corbineau, aient 8 la mbar ont Allai ofpense pat anecdoh Uulidhat. voer tas pour le velt Tab 
Mbre des paids, ou-à la tête dés troupes. ij s __, __ { vet pour rester une nation indépendante. …  : oen 

kos deux épnques de terribles souvenirs, le peuple, pris en f _ »Dbané au palaid.délBiysdé, le 2Ijain 1815.» Cs st, 
er, est resté fidòle à l'élu de son choix. Danstoutgslesau-'| Lesdeux chambres acceptèrent l'abdication ; et, corùme der- 
WE Glasses de la nation, la fidélite n'a ótò qu'une exception. nier hommage au dévoùment qui \'avait dictée, elles envoyèrent 








quaient leurs déliberations; hors de f'euceinte grossissaient les 















de la chambre des représentants, commandant de lá garde char- } 


Trois ministres appuyèrent la commaaicatian-personnelle. ; 


J-des sacrifloes gue lepoirgbnnanomd btigcaiet.8, ri perbatelda. ; 
gehe ash 


et ce fut inutilement que le prince Joseph, daus la charubre des 


cèregt de ré veilig Meng päthries étui ilës oft comprimées par la_ 


Vassurèrent qu'il faciliterait la concldstoû de la paix à laquelle, 


Faire appel au dèvoûment dei’emperear pour le peuple fran-_ 
gais, c'était dicter sa décision. Foudhé Je:savait bien. L'empe-. 
reur dicta l'acte d’ abdication aveo céëte rapidité de rèsolution, : 
qui lui était propre. Une heare après, oft apprenaït, parka cont+ | 
munication des commissaires 1unggridut aux deux cham<; 





ef KCMD IAEA 





il supplia V'erapereùr d'écouter la voix du pédpleet de ne point | 


8 ae: ieden eb 6 


à PElysée une döputation pour remercier le grand homme au* 
quel etles allaient cesser de donner le titre d'empereur , du sa- 
érifice qu'il venait de faire à son pays. 

Mais ce sacrifice était fait à une condition, c'est que le roi 
de Rome serait proclamé empereur des Frangais. Cette procla- 
fnation, qui tout naturelléement sgemblait découler de l'acte 
‘d'abdication même, souffrit. cependant de grandes dificultés, 


et, l'alidication acceptée, lé combsät s'engagea sur la question 
.d'hórédité, comme si cette hêrèditá, qui.seule avait pa la dé- 


terminer, n'en êtait pas la conséquence nécessaire. 

C'est qu'il y avait quatre partis bien Bîstinets dans cétte 
„ehambre: les. bonapartistes, — les rapalisken, …… les orlóanig- 
tes — et les fópublicains. 

Le parti bonapartiste l'émports, el après quelques discours 
pârmi lesquelt on remargua ceux de MM. de Bérenger, Manuel 
et Boulay (de la Meurthe), Napoléon II fut proclamé empereur 
des Francais. — Ee B oe 
_ Les autres titres de roi d'Italie, de protecteur de la confédé-. 
ration du Rhin, etc, etc, avaient disparu; cetùi quí-restait 


‘seul était assez beat poar cunsoler le jeune roi de Rome de ta 


perte des autres, si ce Útré fui,avait été maintenu. 

Mais cette proclamatiog du, rpi de Rome comme emperear 
des Francais n'ófaìt qü'un leurre, qu'une déceptior eráóe par 
la trahison de Fouché. Lê peuple et quelques hommes seule- 
ment y erurent, Léur confianèe fut un malbear, car s'ils eus— 
sent vu dans leurs pensóes Louis XVIII ramené à Paris par les 
ambassadeurs de la chambre des dóputós, ane effroyabte réac- 
tion et ensanglanië gans doute le’ Patais-Boutbon, ét-F'atte 
d’abdinatioa eût óté déchiré dans Ja latte, Les uns crurent, les 
autres feignirent.de croire; et, malgré ano döfense aeser-vigou- 
‘reuse de la part de quelques pairs, le due d'Otrante, le général 
comte Grenier, le gónérál‘comte Cârnòt, lò duc de Vieence et le 
baron Qginette, farent eofsstitwés erk gofernemeht pröksoire 
et investis de toute la pyissanee pendent \intersêgnd Gntmo 
oft le voit, le mot de rêgerae avait déjà été traitreusement 
bcarté. En ze 

L'archi-chancelier Cittíbá Éorës el lé due de Bassanos’étaient 
refuses à gärder ee aa ‘èt avaient été remplacós 
par Tes‘conseillers d’Etát Boulay (de la. Meurthe) et Berlier. 

Tous les autres. ministres contistuòrent Isurs fonctions jas- 
qu'à ta-ventréa de Louis XVLEI datis Patris, * 

‚_ Gette commission était prösidée par 1e lac d'Ü}rante, et ren- 
daít tous sesarrêts au nop da peuple frangais. En máme temps 
ga’elle se constituait, des. commissáires,: pris dans le:sein-des 
deux chambres, étaient‘acer8dités ptöt des sduvétätnd Steam 
gers pour soHiëîtér In Feedrtiitssaäce de Napoláoú, Ì, comme 
id thee OEFA eeen ie en ee 

‘empereur aváït déelaré que, si son fils était-reconnw pour 
son successeur, sa vie politique était terminée âvet Île dernier 
acte dè ét gräfd dtâme, tt qu'il se retirait siraple particulier 


ux Etats-Unis. Cette ouverture fat acoueillie a er 6 





On avait hâte de so dêbärrasder dal - Sa 
döfaite, et dont chaqde. moaventeht fdisit envabe traÂbRr 
Europe. … De EN: 

Je laisse à l'histoire vengeresse, te soîn dë dire les intrignes 
et les défections de ces jours nófastes pour fhonneur des cham- 
bres frangaises. Je ne veux me souvenir que des efforts gönôreu 
de Drouot, de Labédöyére, pt-de Regnaultde Saint-Jean-d’ An- 
gel, pour rappples aug pairs et ans dginLôe la omintetbad aor- 

ment ;je me bornerai Adire, ce que bien, peu de gens stont: 
c'est que l'empereur, my. par V'expression Qu döseepúrr des 
„masses populaireset pas leurs kooifbrations contre’ tes cham- 
‘bres, sourhità la discussion d'un conseil.priyé, augael assis- 
taïent les pringes ses frères, la question de savoir si 1'hósitation 
des chambres.Â gpdonnaître Napoléon, IT, sì Ia trahiëouggu la 











„démmence qui envoyait des, ambhassadears ‘an „quartier- tal 
des alliés, sij enfin, tes mamtifertafiens:éolatarnted des delktitkents 
du peuple par sn personne ne lui fälsáisrit' pigerderete 5: 
prendre aso de saaviët 14 pinieib dipbiig” He PAtkaige ‘od de 
oniintben tion pieren vodeetnee, à. ln: (bir da Vaitmóe en 
dénongánt au le Ja trähisctt denyattigses horkmasset on fdi- 


sunt appel êsQ8 concours pour vainere V'Ehaerit contidtt 
Ce fut danste conseil que le prince Lucien fêvélá son’ arabi- 
tion. ES EPEN edt EL 
Après avoir exposé les relations qu'il-arait soigmbuserient 
entretefiues depuis quinzeans avec les répgbligains, séò rétört- 
tes communietions ave eu, leúrs foroes, lente espóranges, et 
sa conviction profonde que [a crise nationale serait: toutenpdis- 
sante si l'empêéreur ne déposait ta couronne et no. couseetliik à 
ce que lui, Luêten Bonaparte, so fit donner le póuvoir dictate- 
le enn 


rial par le peuple des faúbourgs, il ponssa Ine, itsìg 


espézance bternelle jusqu'à dire à lep perau 471: rasta 
dd 








« La France ne eroit plas & Ie aagie ded'emptrerd la 
liberté jusque dans ses: abás; elle arts Aijet Fa CREA bles 
nt Hondflgi elle vonde da vópubli- 





grangetirs de volre hanen” Kens ine á 
Gabeparsducall orbi Ho donne a commande: 
ment<en-chef den arpóas, arat,l aide de. votre-ópóe, je sau verai 


Ah EPE 


î ET iErhk siem en Or 
T'empereidaptint té ces:parolès ranges sens qu’ wi setl 
sigue trahit ses impressions, G'était Lucien qui, cinq jours an- 
paravant, prêtendait ne pas ambitionner le pouvoir, qai venait, 
futur dietpteur, offrir.à sogföen le gönórgdat dee he zi dela 
täphbligne ! —L'eufperetrge tourna goufement vers Carnot et 
Vétigageiá répondrepourlai, … —… 4 wete 

" ‚sT'ago edi Carnot,, la, gharge que me donne Votre Ma- 
sjestó d'äpprócier'à sa juste valéur la singulière propesition 
» que je viens d'entendre; personne plusque morgta le droit de 










se dire;]'Orgaaa des venis rbphbkooda; jtai fii6ibes-préuves, 


set j Asolare que pas un. d'eux ne voudrait éohaiger ta dicta 
RD re gêhie, eóntrecelle da pròsideatda conseil des 
„ag Gents ! 4 

» Les chambres agissent sous l'influenee d'un dósastre sans 
„exemple; — lo eanumr de Waterloo: les avelgle ;— elles tra- 
» hissent Téur mandat sans le#e4bie. Vous seul pouvez nous san- 
» tér d’knoiit” és alligs.Coniez-vous au peuple ; les abus 
».de sa foroe sevont da jubles:-vangeanoes, — Blücker et Welling- 
a ton. s'ubkêtereht ä sa” vue; pna courùe Tarmée du prince de 
Brúnsseesiscarrkes, op 1TOZ, dans les plaines de Chant- 
viô Hi Geikndt le. péuplé de Paris s'est levé, — et la ròvolntio 
BSPRREAUMDE; — 21, aU:OONraire, vous abdiques, Louis EWL 
»reatrerà dans Paris; et Îa eonitrevrévolution stra-faite. apen 
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“Sans interruption awoune dans Veaploitation “i dans Vezpédition des commandes faites s et à faite , De de 
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__DES BELLES CARRIÈRES 


Connues plus parttcutièrement sous le nom de CARRIÈRES DE COUSIN-BAGUET, 


ve dihehaid scleries » machten à feu, forges , buréaux ‚ fouràchaux, moalin à farine mû par la vapeur, 
maisons de ferme , superbes vergers et maisons d’ouvriers. 


“Le etmedi, vingt-hait février’ 1816, à six heures du matin, chez la dame 
veuve BOURSIER, aubergiste, au, Lion Noir, Braine-le-Comte ; 

'À la requête de MI; les: kquidateurs de dn Société civile pour l'exploitation 
des carrières de pierres, situées en Belgique: 

Le notaire DE BRÔUK, de résidence à. Braine-le-Comte, vendra publique- 
tuetit lés belles tatrières de ladite Société, connues plus particulièrement gous 
le nom de Carriètesde: M: Cousfn-Bagast, vee scieries, machines à à feu, forges,, 


tre oane k'chaux, wdutin: à: ‘fâriha'mûâspar la vapeur. maisóùs de ferme, [ 


vargersetmgisons d'onvriers: le tat d’une:superficie de 16 hectares 
3 ares 92 cen!iates, situé spus la commune: dE. Fcaussinne-d’ Enghein et d’E- 
chuseirfnd- Ealing, à ‘proriïnité de la station du chemin de fer de l'Etat, et 
dEVEG len Hist. sbat loté,’ dont la désighatión Ye’ trouve ati affiches asnóngant 
didite, vertel! ‚1: ;-- 

Les carrières, avec. les autres immeubles daan indiqués, forment uù des 
plus Beaux et des plus grands établissements du pays. Les pierres qu'elles 
produïsént sont ‘eimnployées par préférence en Hollande et en Belgique, pour 
eeeh oei de tonstracti ons mionumentales, travaux page etc. 
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welt: vente cammencera ae Ia 26, de heus 








Fet 5 
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oofbeneas: et À à La Hays, rue dite Korte Pooten, 178. 
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suoene NOPANNEion He 100 pnvpau système, Bonr.ls pope desfiglakitciel- 

Test att ë atd indorruptible, ayant eur én Mt al deber. ré- 
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pdhices de la” 6 
hit perta.des dente dófigure les plus: Hetar Boh 

ag Ear de la masticafgon inaomplèteréaultat 
Ens Pactien importante nag bonne digestians , 


B Ánriëes et de nombreuses Jarons suivies avar 
iMoars mécanieiens de Lond 


eszertificats les pine authentigues. Dams les witte et mille circanstances qui 


se sont prtsentéen ‚PonrÂ Vabplication de son procédé, jamais il n’a man- 
qué une seule’ dà 


ANNONCES, 


“COMMUNES biGuUsqriks- -D'ENGHLEN | ET PÉCAUSSINES-EAELENG. 


breux travaux décrétés. 


‚faites et à faire. 


accordé pad grandes ‘facililés di Paisiënt,’ ‚principalement en 'éas de vegleef Ë 


„d'informer les Bames. 


Kl Bepant realistes par tessotissignés peur cgmpte £ 
et dans le plus court delai possible ; ; | 


f „per pPlusienrs érbditeurs, par kuste d’ún ärran- s 


u vidi eed 21828100, | 
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de ciment mie mer enne he den 


riete 5 oere dâtmie Mi. Jo- 
É E ’ ppeser-euivaut eon bystèine les dent’ artifoielkeset 
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ECSS TEAB pant: ommronvenenmmmenenns 
z heâtre-Heyel francais 
“DE LA HAYE. … 


Lès- persoisnes. des deux setes qui désireraïert” ektret dáns Ìa classe ‘de 
Chant, commp Bhrnumeérai: es Ghoristes , ainsi qie les Jeuwes Filles qui vou- 
draient assister à da vlaase de Danse pour. ‘entrer. dans le: Balet:, voudront bien 
g'adresser. à ML. B. zine » ri gissen Jie dudst théâtre, ‚demeurant , 
rue dité Dash: Rs de 5 F) 


STROP -DE NAFÉ DARABIE, 


Puissant Pectoral et Antiphlogistiqae, - 


geul arprouvÉ par les-médecins de tous les zöerranx de Paris. Dérôr chez M, 
W. C. van Dort, à La Haye, où se vend la Pâte de Nafé. 


Dia vin BLAD 


Middreie | 


EN 
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DE LA SOCHTE CIVILE, 


Cet établissement donde depuis plusieurs années des bénéfioes progressifs | 
et considérables, bénéfices qui ne peuvent qu’augmenter, par suite des nom- |. 


PÂTE PECTORBALE 


DE REGNAULD AINE 


En Pharmacten, Rue Caumartin, 45. a Paris. 
Pour s guórie les Birumes et les: et les Arfecttons dè poltrined 


La vente aura lieu de manière à ce qu'il n y ait duèune interruption dans 
Ì ‘exploitalion des carrières (dont on jouita immédiatement), et que la clientèle 
soit servie avec la même geep Se tue par le passé, pour les nme 


* Êlle comprendrd lë matériëi Kttachë à châcune ‘desdites carrières, et il per 


‘rhasse, rte 4 date ade bee 
Pour plas amples Riedel DNA audit votairsdBEROULjoh 
se trouvent. déposés, à inspection. des amate Rnd té, 
caliierdeg charges, le lan, KE A date ei a erin des 
commandeset td je amiefts /}E Ì 
Neta. Un peut se procgrer. chez, le même bus des capitaur très im- 
portauts, sur bonne hiyposhkde, un 'intérêt ke d : 


AVIS. La. véritable. Pâte de Regnauld d 
[äte, ‚pii Ph MS daden aja 
n° 45, ne se prépare du’ àP 
par Ll. FRERE, son élève' et soi 


successeur, et |’ unique. ossesseur de 
la reéette de ce ‘pectoral. | 


drang Se garantir des. contrefacons 

darse la 8 liguidation des affires de la maison pröoédette „oht'horineur | en S “assurant que chaque. boîte, est 
que k-Wente des. marchandises” de ce. migesin GE ee k 

' Fscellée-d'une bande de ae vert 

| Oonk it voict-termodèle : 

“Par Par Brevet: intention: de 
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AVS INPORTANT. 


Vente’ par, ie liguidation. 
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VES AOETEEN RMES et afin. d’apoélérer autant que possi- 
ble let Bouidatidet ór’s’ebt. dies Svéo les intöressée, h abändonner Tes mar- | 
chatdises BEAUCOUP AU-DESSOUS-DE LEURS PRIX. E 
Les MARCHANDISES:eonsiateûtprincipalêment en SOIERIES de toutgenre , 
tels que POULT. DE SOLE „ so D'AERIQUE, GROS GRAIN, GROS DE 





NAPLÉS, MOIRÉS, SÁTINS et #LORENCE tant en NOIR qu'en FAGONNÉ, 
RAYEPEKING et TOUTES COULEURS , de beaux choix en tout genre de CHA 
LES et ÊCHARPES, CACHEMIRES, TERNAUX et INDOUX ‚VELOURS-DE LYON 
en:toùutes nuances et largeur, diserses étoffes nouvelles pour robes, telles que 
CACHEMIRE D'ÉCOSSE , SATIN. LAINE, RAYÉ FRANGAIS , GRENADINE , |. 
TARTANS, PLÄIDS, MOUSSELINE-LAINÉ, FLANELLE DE sÄNTÉ, ete, etc. 
RUBANS et GANTS” DE PARIS , FICHUS, COLS BÉODÉS , de VRAÏES DEN- ; 
TELLES , BLONDES et une quantité d’autres articles de rouveautés. 

Or y trouve un ie stanie en tout ee qui concerne PARTICLE DE DEUIL. 









er Ae, et. isoshabnr ‘de maen duld aïné, 
…ét seul propriétaire de cette Pâte. 
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Zuur; à Middelbourg , chez M. van Bakelgom , pharicien ù Nimègue „ 
chez M, van Gils, marchand de galanteries ; à Rotterdám ‚hes M. Losel 


SOUS Le ;Fitomer De Za an he Metre @Angleterre, 






Vorstman , pleerenacier 4à Rurbiäosde, chót- B. Giesbers „ patteslër-confi- 
SA. R. te Prince Albert 5 geur; à Schiedam sj ches Nl. van der hehe a sales : ke Utrecht, chen | 
en M. Reuser, négociant; 4-Zgandanr, che ón xffseur ; à Zierikzee , 
LA FAILLE ROYALE, LA NOBLESSE, ET LES DIVERS SOUVERAINS ET chez M. Ochtman , pba 1 diek Hind Bossum, Grande 
COURS DE L'EUROPE, Place; à Zwolle , chörät:-KrouBerdts, f Sioen z, 


_Rowland’s Macassar Oil, 


- Cettehuile hgréable, odorante et liinpide, h'ä oft drégale au monde: base. 
préserver, restaurer et embellig-les chevelt: les conserve et Hes ; 
repousser, les empdcha-de pe ou de devepis gris ‚et: lanes ef les n } 
eer Éue coy rix3s, 6d. fa.bouteille. N ver ark 2 
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